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REPONSE 

iDes P. P. de ^Oratoire de Maf~ 
feille éux calomnies qu'on te-* 
pand contreux dans cette Ville* 

k « 

A\ec la Lettre de leur Supérieur 
écrite à Monfeigneur ÏEnjè- 
que> au fît jet de leur A fpelde U 
Conftittttion Uimgenitu*. 

r - 

QlUand nous avons pris la refolutfrm 
' d'appellcr an ftrtur Cepcilç, de Iw 
rGonftitution Vmgtmtus , Nous- avons , 
prévu qnc piuûeurs noua blâmeroient Se 
: defapprouveroient noue conduite , ÔC 
nous avons bien voulu nous expofer à 
tous les opprobres qui tomberaient fur 
nous s & à l 'ignominie qui couvrirait nô- 
tre face : Mais nous ne nous attendions 
pas qu'on portât au/fi lofai qu'on les 
porte , les difeours qu'on répand con- 
tre nous. Si ceux qui nous décrient font 
nos frères en Jefus- Chrift , s'ils font anu 
mes de l'efprit de charité , & d'un zèle 
félon la feience, il femble qu'ils doivent 
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Chrétienne dans »n cfprit de p*« , fans 
entrer dans les matières conteftées > &ni 
invectiver contre perfonne , que contre 
les pécheurs J'ai tenu la même con- 
duite dans les couve* fwipnf, & dans le 
Tribunal de la Pénitence* J'ai gardé un 
profond fil^nce for les Affaires qui divi- 
fèm aujourd'hui l'EgUfc, je Vu tnfpiré 
aux autres , qui fou vent parlent Caps fça- 
voir de quoi il s'agir & qui fous prétexte 
de défendre la vérité , Weflfent fou vent la 
charité : Et l'on roc voit *ujpur£hui f*çt 
un coup d'éclat. On en t& furpri*. Les uns 
jugeaiu de ma conduire paflee parla dé- 
marche prefente , me donnçnt dans tout ce 
que j'ai fait £ dit r dcs intentions malignes 
ue je n ai jamais eu. Il s'en trouvera peut* 
tre d'autres , qui jugeant au contraire 
de la démarche prefente pw iça conduite 
paffée , penferont qu'il faut que des motifs 
bien preffans m'ayent engagé à en venir à 
une extrémité (i oppofée à ce qui a para 
dans moi jufqu'à prefent. LVmpfccffc- 
ment avec lequel on m'a écouté pendant 
un fi long temps , &.que;j'ai regardé uni- 
quement comme une preuve de l'amour 
qu'on a dans cette Ville poif^la parole de 
Dieu 9 les marques de bonté qu'on m'a 
données, dont je mçfuis toûjours*ccon- 
au iodigae , & que je n'ai attribué qu au 
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bon cœur des habitaris de Màrfeillè , oitt 
été pour moi on fu jet de confplation ; par- 
ce que je les regardois comme une appro- 
bation tacite des vérités que j'annonçois. 

• Comment fè peut il faire que de tels feiï- 
timens ï mon égard foient.en fi peu de 
temps entièrement changés , & que je fois 
tout d'un coup devenu odieux à ceux qui 
fè faifoient un plaifir de m entendrejà qui, 
pour me fervir des paroles de S. Paul , je 
puis rendre ce témoignage : Qu'ils étoient 
prêts/s'il eut été poflible, de s'arracher 
les yeux pour me lès donner. * 

Si /'a vois dit en particulier autre chofc 
que ce que j'annonçois devant tout le 
monde , & que j rafle par Ht feduit en fe- 
crer ceux que j inftruifois en public,feroit- 
il poffibleque pendant un fi long efpace 
de temps , il ne fe fût élevé perfonne pour 
m'accufèr d'impofture ? Aujourd'hui que 
- nul de ceux à qui je parloisen fecret n'a 
plus aucun ménagement à garder pour 

• moby j'ai encore ta confiance de donner le 
défi qu'on puifle me convaincre, Savoir 
débité eir particulier une autre Doctrines 
& fuivi d'autres Maximes que celles que 
j\û prêchas dans la Chaire de Vérité , ni 
de rien quipuifle me faire rougir. Ni nos 
Pères ni Moi n'avons jamais crû que ce 
que nous avons annoncé, Se nous n'avons 

* Gai. c, 4. v. ij. 
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annoncé que l'Evangile. Nous n'avons 
pas changé de croyance par l'Appel que 
bous avons fait. Cependant, parce qu'on 
peut s'en être feandalifé , comme il pa;- 
rofc par les difeours qu'on répand contre 
nous, il eft de nôtre devoir de juftifier nô- 
tre conduite autant qu'il dépend de nous. « 
Si nous ne pouvons pas réuffir à juftifier 
Ta&ion en elle-même , nous devons an 
moins'rendre compte des motifs ijui nous 
ont porté à agir ; puisqu'on condamne les 
motifs & Tadtion. Helas t quels motifs 
humains peuvent nous avoir déterminés? 
Quel profit, quelle gloire nous en revient* • 
il devant les hommes t Je ne crois pas 
pouvoir rer #c un compte plus fidèle au 
publie, que celui que j'ai eu l'honneur de 
* rendre à M. l'Evéque dans une Lettreqnc 
/'ai eu l'honneur de lui écrire d'Aix-, & 
c'cll ce qui me détermine à la rendre pu- 
blique. Je crois qu'il n'y aperfonne qui ne 
rende témoignage de la* manieie refpec- 
tuenfe dont j'en ai toujours parlé, & du 
refpeâ: que j'ai infpiré aux autres, & pour 
fbn caraétere & pour fa Perfonne. Je 
m'acquittois en cela d'un devoir de Re- 4 
Irgion & de reconnoiffance , je fui vois les 
fentimensdemon cœur. A Dieu ne plaife . 
que jetièrme jamais d'autre langage, Se 
que j aye d'autres fentimens à foç égard» 
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Dieu fçak combien il m en a coûté de 
de faire une démarche que je prévoyois 
bien devoir lui faire de la peine j ccft le 
fèul regret qui me refte de nôtre Appel. 

J'ai eu occafion dans cette Lettre , de 
parler de* écrits de l'un de nos Profef- 
îèursde Philofophie qui ont depuis fait 
tant de bruit par la Cenfure que M. TE- 
vcque a fait publier. Ce Profeflèur fait 
ia P rofeflion de foi dés le commencement 
de ce qu'il a enfeigné for l'Euchariftie : 
il condamne les erreurs de Calvin & de 
Luther. H dit que J.-C. eft réellement 
prêtent dans ce Sacrement. Qoe le Pain 
&lc Vin font véritablement changés & 
Tranlïnbftantiés au Gorps^k au Sang de 
J. C. Il veut enfuite expliquer de quelle 
manière fe fait ce changement i ceft en 
quoi nous l'avons tous blâmé , comme 
feus l'honneur de le témoigner à M. l'E^ 
^véque lorfqn'il m'eut fait la grâce de 
mavercir qu'on devoit lui détercr fes 
Ecrits. U a adopté pour cela le Senti- 
ment de Durand , qui eft un Auteur Ca- 
tholique* dont les écrits n'ont pas été cen- 
furéç. Il n'a pas cru qu'on pût inférer de 
cefèntiment r que le Pain & le Vin fub- 
fiftaflènt encore avec le Corps & le Sang 
die J. C. après 1* Coniècration : de forte 
qu'il n'y ait pasune véritable Tranffûbf- 
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Mntiatron. Il ne la pasiriferé, nî jamaftr 
crû lui même , puifqu'il dit clairement 
le contraire. Cependant jenelaiflepoint 
de dire dans ma Lettre > que le Senti- 
ment de Durand eft infoûtenable. Je le 
dis > parce que je le crois tel > quoique fc 
fâche que des perfonnes tres-habiles fc 
ioûciennent , & n'aufoient peut être pas 
la même foumiflîon que nôtre Profef- 
feur à le retra&er. Gomme je fçûs que 
la rétractation n'a voit pas été trouvée fuffî- 
fflnte, je promis pour lui dans ma Let* 
tre uncretra&ation plus claire & plus am- 
ple, étant bien convaincu que je ne fè- 
rois pas défavoué de fa part, il a bien 
paru que je fr* m'étois pas trompé , en* 
me flactant qu'on trouveroit dans lui 
cette docilité , puifque fans être appel* 
lé de nouveau, ils'eft prefenté lui même 
quatre fois dans deux jours, & a' offert 
une nouvelle rétractation avant même 
qu'il pût (ça voir qu'on dût publier une 
Cenfure \ difpofé à donner tous les 
clalreilfcmens neceilaires , 8c condam- 
ner tout ce qui fèroit digne deCenfure, 
.fi on lui eût fait la grâce de l'interroger 
& de l'écouter. 

Si l'exemple d'autres Profefleurs & 
Auteurs dont on a cenfuré des propo- 
rtions & lui* la Morale , & fur d'autres 
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Vérités de la Religion, ou qu'on a obli- 
gés de fe retracer avec moins d'éclat, 
pouvoir être pour lut un fujec de con- 
Jolacion ,* & radoucir l'cfprit du public 
à (on égard , il lui feroit facile d en four- 
nir une Lifte bien nombreufe de toutes 
les efpeces. Mais ccft par la fbiimifïîott' 
à Tes Supérieurs , & à M« l'Évêque 
en particulier » à retraâer , & à con- 
damner tout ce qui peut être contraire 
aux Décidons de 1 Eglifè,- qu'il prétend 
effacer la fletrifliire d'une cenfurc avant 
Ja fin du teros que MGR. l'Evéque a 
eu la bonté de luy accorder» plutôt que 
Ce fervir des fautes des autres comme 
d'un voile pour Ce couvrir : c'eft par cette 
ibumiflion qu'il nous confôle & nous é- 
difie , & nous ferions bien éloignés, 
parce qu'il cfc de nôtre Corps , de l'y 
fouftHr, s'il ctoit dans d'autres difpoli* 
tions, & de foûtenir opiniâtrement fous 
ce même prétexte , ni lui, ni tout au* 
tre qui auroit avancé des erreurs, ou 
quelque fentiment qui en a pprochât . C eft 
.dans cet efpric . que nous délaprouvons 
le fentiment de Durand , quoy que le . 
Profcflcur ne Tait pas enfeigné , non 
plus que cet Auteur, pour donner at- 
teinte à la Tranflubllantiation , nuis 

pour expliquer par ks Principes de U 



Digitized by Googl 



II 

Philofophic , de quelle maniere.ellc fe fait* 
par la çomparaifon des changemcns d'un 
Corps en un autre Corps, qui fe fonç 
dans la Nature : j'avoue qu'il a eu tort , 
& il t'avoue maintenant lui même, de 
vouloir expliquer & faire comprendre 
par des raifomiemens Philofophiques un 
myftcre qui cft au deflus des lumières de 
la rarfon. Dieu ne demande pas que 
nous comprenions 4cs myfteres de nôrrç 
S teReligion,iI veutjquenous les croyions, 
fie celui de rEuchariftie en particulier i 
quieftappelié un myftcre de Foy. Myf- 
tertum Ftdti.Et c'eft en cela que ce font 
des myfteres , qu'ils font incomprehen* 
fibles. Le faint Concile de Trente ayant 
décidé qu'au moment de la Coafccra- 
tion toute la fubftance du Pain 6c dit 
V in eft changée au Corps &c au Sang 
de J. C* fans qu'il relie autre chofe du 
Pain &£ du .Y if* . que les feules efpecçs , 
& n'ayant rien dit de la manière dont fe 
fait ce changement, qu'il appelle admira- 
ble & fingulicr > je crois qu'il eft dange- 
reux de vouloir expliquer foy même de 
quelle maniéré ferait ce changement in- 
effable. Je ne parle point ici des autres 
proportions qui ont été cen (urées * parce 
que M. I Evoque ne mayant parlé que 

de U conciufion de Durand , c'eftdccettp 
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•vopofhîon que j'ay l'honneur de lui par- 
ler dans ma Lettre. Au refte, c'eft au l J ro- 
fetfeur fcul>à. réparer ce qu'il* fait dans 
un cas qui lui eft particulier, & auquel 
aucun de nôtre Communauté n'a abfo- 
lument aucune part, l'cfpcre qu'il le fera 
d une mariieie dont M. l'Evêque & le 
Public auront lieu d'être fatisfaits. 
. il me femble que ce feroit être bien 
peu -équitable .de .vouloir conclure de <e 
que nôtre ProfelFeur a enfeigné , que les 
^ifeours qu'il plaie à certaines perfonnes 
de répandre contre Nous touchant ce 
Divin Myftere , ont quelque fondement. 
La calomnie eft fi grofliere , qu'elle tom- 
bc d'elle même dans l'efprit des perfon- 
nes raifemnabl« , & qu elle Jcur fert de 
preuve de la faufleté de toutes les autres 
aceufations,: Mais ces difeours ne laifFent 
pas d'impofer aux fimples , à qui on 
|çs débite principalement , 6c de fàire im- 
prçflioa fur leur efprit* ne pouvant pas 
ijp perfuader que des perfonnes qui au- 
roient tant foit peu d'honneur & de 
Religion, vouluffent mentir & déchirer 
la réputation des Miniftres de J'Autel, 
.par des aceufationsii criantes * fi elles 
•étaient £mtfe<« Ce n'eft pas d'aujourd'hui 
*qu'on répand ces fortes de bruits» mais 
Aéffilt en Jfçcrct, La cenfurc publiée *ft 

venue 
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venu* au fccours pour rendre l'acculai 
fcion publique. Je fuis trei convaincu 
que c'eft contre l'intention de M. l'È- 
véque qu'on répand ces bruits > & 
-qu'on tire de fon Mandement des con- 
séquences qui nous font fi iBjurieufès. 
On dit y par exemple , que nous ne croyons 

f as la prefence réelle de J. C. dans 
JEuchariftie* que nous ne confacrons 
pas , ou que nous confacrons tout au 
plus a U Luth rtcvnc , que nous chan- 
geons les paroles de la C onfecration , 
qu'au lieu de dire : Crcj eft mon Corps p 
Nous difotts : I j eft Corp<. Com- 
ment peut-on accorder nôtre défaut de 
JFoy fur la prefence de J. C. dans l'Eu- 
chariftie, avec la rigidité outrée à é- 
loigner les Fidel les de la participation £ 
cet Augufte Sacrement > qu'on nous at- 
tribue. L'une de ces aceufations détruit 
l'autre, elles (ont faufles Tune & l'au- 
tre $ à moins qu'on n'appeHe rig:xliré ou- 
trée, n'admertre à la Sainte Table que 
des Ihnocens ou des Pécheurs , qui après 
avoir croupi dans des habitudes crimi- 
nelles , donnent des marques d'une fin- 
cere convenfion, par le changement de 
vie , & la fuite des occafions ; & vouloir 
qu'on mette en pratique ce que dit le 
jCoftcilc de Trente , qui doit en ce point 
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ct;e la règle de nôtre conduite , comme 
il i'eft de .nôtre Foy ; qui die : Que plus 
un Chrétien eft pénétré de la grande 
Sainteté & de la Divinité de ce Celeftc 
Sacrement , plus il doiç prendre garde 
de n'en approcher qu'avec un grand ref- 
pe6t & Cainteté. Si l'on nous accu fe en 
pe la d'une exceffi vc feveriti , comme au (K 
je nous régler pour la réconciliation des 
Techeurs par rabfolutnji , fur les avis 
le S. Charles, que le Clergé de Fran- 
ce addrefle aux Confefleurs, comme U 
Régie qu'ils doivent Cuivre , nous nous 
avouons coupables d'un tel excès >4ais 
cju'il eft à ; craindte que nous ne foyons 
coupables aux yeux de Dieu, d'un ex- 
cès tope oppofé ! S'il étoit permis d'ac- 
eufer quelqu'un d'un défaut de Foy fur 
Sacrement de i'Euchariltie * fur qui 
' devroit tomber l'accufation ? on liir ceuk 
'( s'il s'en troijvoit .) qui admettraient 
ïndifteremmçnt à la Communion touc 
'Pécheur qi\i fe prefenteroit , & qui re- 
duiroient à la feule déclaration $t leurs 
péchez, toute l'épreuve qpe l'Apôtre de- 
mande des Pecheprs pour être en état 
\ de xnanger ce P?in celefte ; ou fur ceux 
qui exigeroient qu'un Pécheur com- 
mençât à mejier une vie Chrétienne, 
pouf être admis à la Sainte Table? U 

I . * 

I 
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«îccifion eft facile. Mais né jggêôiîs pef* 
fonnc, J. C nous le défend. 

Je crois qu'on me pardonnera la (en- 
fibilité que je témoigne, fur des foup- 
içons que Ton infpire au Peuple ï l'é- 
gard de nôtre Foy. Le filence pourroit êtrô 
regardé comme un aveu & comme uné 
impuiffrnee à nous juftififer. C'eft ce qui 
m'oblige à parler. Je crois le devoir atf 
Public , pour prévenir le fcandale qui naî* 
troit de ces fortes d'accufatiohs , G noufc 
laiflions croire qu'elles érit de nôtre part 
quelque fondement. Je crois le devoir à 
la vérité même , & empêcher que Tac- 
oufatioix d ? crreur fur un Dogrtie, & nrl- 
Myftere, qui eft , pour airiii dire, lè 
plus populaire ; ne s'éteilde fur les autrefc 
Dogmes , & fur les veniez de Môralë 
que nous stvons enfeignées , Si les ma- 
ximes que nous avons fuivies jûfqu'àf 
prefent, dans Tadminidration des Sa- 
cremenSfc En effet , on ne nous fait paè 
plus de graee fur les autres vetitez 6t' 
les autres articles dé* nôtre Foy , que fut 
celuy qui regarde l'Euchariftie. 

j'annonce donc au Public, que noùfe 
croyons que J. C. eft véritablement St 
réellement prefent dans la Sainte Eu-- 
chariftie : le même qui a été conçu dans 
te- fein de la très • fainte Vierge l* phf* 

B i| 



relevée, la glus faince ^ la pins puiflFaw: 
te auprès de Dieu , de toutes les Créa- 
tures , par fon éminente qualité de 
MERE DE DIEU , & gui après fon 
Fils eft l'objet principal du Culte & de 
la Pieté de nqtre Congrégation. Le mc# 
me qui eft mort fur la Croix , & qui eft 
maintenant aflïs dans le Ciel à la droi- 
te de fon Pere. Que toute la fubftance 
du Pain & du Vin , eft changée au Corps 
& au Sang de J. C. au moment de ta 
Confecratiojti , & qu'il ne refte du Paitî . 
& du Vin que les feules efpeces. Ceft 
ainfi que ncus le croyons» Se que nous 
l'avons trûjours enftigné dans les Cate* 
jchifmes que nous avons fait , & dans 
Je Collège & dans nos Miffions : que 
nous croyons toutes (es autres veritez que 
nous oblige de croire la Sainte Eglife Ca- 
tholique , Apoftolique & Romaine , hors 
laquelle il n'y a point de Salue > & 
jdans le fein de laquelle nous voulons viv- 
re & mouiir. J'annonce que quand nous 
.difons la Meflè>nous conlacrons vérita- 
blement , & que nous employons ppuÉ 
la Confecration les mêmes paroles qu'- 
employa J. C. quand il inftitua cet Au- 
. gufte Sacrement. Que nous ne difons pas 
Hic eft Corpus mtum. Ici eft mon Corps. 

Mais: HOC ESTCOUPVS MEVM. 

* 
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écci eft min Corps. Autant que ce feroit j 
être impie que de feindre de confacrcr, 
quand on ne confacre pas , & de faire le 
moindre changement dans ces divines pa- I 
^pples; autant il me femble que c'eft être r 
injufte & peu charitable , que d'attribuer 

i cette feinte & ce changement , fut-ce ait- 
Prêtre le plus feelerat, quand on n'en* 
pas des preuves évidentes. Lorfqu'on veut? 
calomnier , au défaut de la vérité , il faufr ' 
au moins de la vraifemblance. 
• Quelqu'un- dira que nous devrions mé± 
prilei & laifier tomber ces fortes de dif- 
cours. Ceft lepaay que j'avois refolu de* 
prendre , & qui eft le plus félon mon in«* j 
çlination. Je le fuivrois même , s'il ne s'a~ 
gitfblt que de moy j je diroismême ators 5 # 
qu'il m eft avantageux que Dieu m'ait hu* 
milié^afin qu'obligé de me cacher, je* î 

, puifle avec plus de loiiîr étudier & medv- 
- ter la fainte Loy de Dieu , après l'avoir 
Jong- temps enfeignéeaux autres : maison? 
s'en prend à toute nôtre Communauté # 

' dont je fuis obligé de défendre les inté- 
rêts, lors que je la vois injuftement atta- 
quée. 11 eft d'autant plus de nôtre devoirr 
de nous juftifier en ce. point ,/que char— 1 i 

, gés du foin de la Jeuneife de cette Vill 

uous fomrnes obligés de rendre compter h 
Mefiieurs. les Maeiftiats de l'éducatio*. 
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4e cette Jeunefle , que ces Meflîeurs rcr^ 
gardent avec raifon , çomme l'objet prin- 
cipal de leur vigilance , & de leur appli- 
cation infatigable pour les affaires publi- 
ques ; & empêcher qu'on ne tâche de leur 
perfuader que nous infpironsà ces jeunes 
Elevés les erreurs qu'on nous impute» 
Quels reproches n'aurions- nous pas à 
craindre de leur zele pour le bon ordre, 

• dans l'idée affreufe qu'an donne de nous, 
fi leur droiture & leur équité ne nous ra£ 
fur oit ? Nous ne fommes pas moins obli- 
gésd appaifer les alarmes qu'on donne aux 
parens à l'égard de leurs Enfans. Il elfc 

- vrai qu'heureufement pour nous , le Sei- 
gneur tire nôtre louange de la bouche de 
ces Enfans » & que les parens inftruits par 
/cur propre expérience, que nous ne leur 
apprenons de la Religion que ce qui cft 
contenu dans le Catcchifrnc imprimé pr r 
1 nrdre de M. l'Eveque , ne nous ont p*s 
jrrfqu'à prefent jugés indignes de l'édu- 
cation de leurs Enfans , ni cédé aux folli- 
citations de les retirer du Collège , & que 
les Enfans témoignent toujours la même 
affc&ion , & le même rcfped peur leurs 
Regens , & font également aflidus aux 
exercices des Gaffes : mais que ne devons- 
bous pas craindre pour l'avenir , fi les ac- 
eu&tions continuent 3 & que par nôtre 
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fileriez nouslarffions croître Timprcflio* 
qu'elle» peuvent faire l 1 
Heureufement pour nous , on ne noua 
reproche rien à l'égard des mœurs. C'eft 
là un "grand fujet de confolation pour 
nous , dans l'humiliation où l'on tâche de 
nous jeduire, par des aceufations auxquel- 
les nous Xbmmes encore plus fènfibles , 
parce cju elles tombent fur nôtre Dodhr- 
ne , qu on trahe d'erreur , ou en nous at- 
tribuant des fentimensqne nous n'avons 
pas , ou en donnant le nom d erreur à ce 
que nous croyons , & que nous foôtcnons 
€trc la Dodbine de l'Eglife; comme à 
l'égard de Tadminiftiation des* Sacre- 
inens , où Ton nous prête un excès qui va 
jufqu'au ridicule r où l'on traite dans 
»ous d'excès outré , la conduite la plus 
conforme aux faints Cannons , & à la Dît 
ciplinc mêmepreftntederEgliTe, Je fou- 
haite de tout mon cœur , auUnt pour le 
bien de c«ux qu'on pourroit fqupçonncr 
de nous acenfer * que pour nôtre juftifi- 
cation , que les foupçons foient auffi mal 
fondés que les aceufations* Mais elles 
nous reviennent par tant d'endroits, qu'il 
. eft bien difficile de ne pas Croire, qu'il y 
a quelque fondement dans le récit qu'on 
nous -en 'Tait. Je fçai que nous ne fora- 
ines pas fi perdus dans t cfprtt du Public, 



qtriî ne fc trouve encore bien des perforé 
nés de tout rang & de tout état, qui nous, 
rendent jufticc en t cette occafion. S'ils 
veulent ajouter une nouvelle grâce à celle 
qu'ils nous font , en fe déclarant pour 
nous , je les conjure de ne nous défendre 
que par les armes de la charité i qu'ils 
nous juftifient en rendant témoignage à ce 
qu'ils ont vu & entendu de nous , ils nous 
doivent cette juftice y mais qu'ils nW 
viennent jamais à des inventives > & à des 
marques d'aigreur & de mépris à l'égard^ 
de ceux qui nous décrient. Je ne regarde 

plus comme nôtre ami, quiconque ne vou- 
dra défendre nôtre caufe que par de telles- 
armes ; Se je défavouë & condamne toufcr 
ce qu'on pourra dire qijibleiïe la charité, 
& encore plus ce qui feroit contraire au^ 
refpe& qui eft dû aux Superieurs> com- 
me je ne veux japaais manquer ni dei'unv 
ni de 1 autre. 

Si après tout ce que je viens<tedire pour 
nous mettre à couvert delà calomnie , & 
après avoir rendu compte au Public, des- 
motifs qui nous ont engagés à nôtre Ap- 
pe/, en lui faifant part de Ta Lettre que j al 
eu l'honneur d'écrire à M, l'Evêque, je 
ne puis réuflir à nous juftifier 3 le feul parti 
qui nous refte-, ceftdenous humilier, 
de foufFiir avec gatience tout ce qu'on 



Digitized 



pourra faire ou dire contre nous , Se dé 

dire avec Y Apôtre : * £j*on nous regard* 
comme les derniers des hommes , comme 
les balayeures qui font rejettées de tous, 
JNous bénirons ceux qui nous maudtjfent f 
fi Von. nous dit des injures , nous y répon- 
drons par des prières, Quon porte contre 
nous tel jugement qu'on voudra , nous nous 
xn mettons peu en peine \ nous nofons pas 
même nous juger nous-mêmes j car quoi- 
ejue nôtre cenjcience ne nousrtpfoche rien 
iur lesdifcours qu'on répand contre nousj 
ffous ne fommes pas pour cela jufti fiés , & 
exempts de toute faute, fçaihant que le 
Setgneur qui eji nêtre Juge voie au fond 
de notre Ame ce que ni les autres * ni 
nous mêmes ne découvrons pas. C'ejt 
pourquoi , nous vous conjurons de ne nous 
pas juger avant le temps , jufqua la ve- 
nue du Seigneur > qm produira a la lu- 
mière ce qm efl caché dans les tenebres , 
& découvrirais plus fecrettes penfées des 
cœurs } '& alors chacun recevra de Die fi- 
la louange qui lui Jera duK 

* I. Cor, 44' 
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JÙu Pere GAVTIER k M. 
l'Evequc de Marfeille. 

M ONSÉIGNEUR, 

• 

A quelle affligeante & fâcheufe ne- 
ttfEké me vois je réduit , de conlèntir à 
Ta démarche que fait nôtre Communau- 
té, & de la faire moi- même avec elle î 
Démarfche que je fais avec d autant plus 
de regret , que je fens qu'elle -va faire fuc- 
ceder l'indignation de vôtre Grandeur 
contre moi, à tant de remarques de bon* 
té dont vous m'avez toujours honoré , 
& dont je ne perdrai jamais le (buvenir. 
Depuis ks Affaires prefentes qui divifent 
l'Eglife de France , je n ai jamais ceffiT 
de gémir devant Dieu de cette dtvifion , 
& de demander au Dieu de vérité & de 
charité d'éclairer les efprits , & deiéu- 
nir les cœurs. Au gemiifement inté- 
rieur & à la Prière, j'ai toujours joint un 
refpedhieux & profond filence fur les ma- 
tières qui fontlefujet des conteftatiou s: : 
Jai toujours infpiré auxautiesle même 
gemiflement , le même filence & le mêi 
«e refpeâ, tant pour le Souverain Pon- 



fife , comme Chef vifible dcTEglifc , que 
pour vous» que tous vos Diocefains doi- 
vent regarder comme leur Pafteur & le 
Vicaire de J, C.;à leur égard. J'ai tou- 
jours blâmé ceux qui parloient indis- 
crètement , je n'en ai jamais voulu fouf- 
frlr fous ma conduite. Je n'ai jamais die 
à l'oreille que ce que je difois fur le toit. 
On n'a qu'à interroger ceux qui m'oup . 
entendu j (bit en public, foit eu particu- 
lier , pour fçavoir fi je n'ai pas toujours 
porté au refpcét qui eft dû aux Supé- 
rieurs , jSf fi je n'ai pas été l'ennemi de • 
claré de toute broiiillerie. . 
« C'est apparemment mon filence Se 
ma retenue y qui vous ont perfuadé , 
M o n s e i g n e UR, que je regardois 
ia Conftituciou V N IGE N fr V S 
comme une Règle de Foi. Je vous avoue 
que je me fuis Couvent fj.it une peine de 
biffer vôtre Grandeur dans cette préven- 
tion i mais comme vous ne m'iuterjrogtcp 
pas , je çroyois ne devoir pas parler. J'ai 
iouvent die à des perfonnes qui Vous ap- 
prochent de prés , je ne fçai fi aucuh d'eup. 
vous l'a rapporté , que fi vous mt deman- 
diez mon fenûment , je vous prierois de 
me laitier expofer ce que je penfe fur cha- 
cune des cent & une Piopofitions con- 
damnées dans la Bufle , Si que j'étois con- 
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vaincu que vous ne pourriez me trouver 
dans Terreur fur aucune. Mais je fçai,- 
Monseigneur, que vous ne vou- 
lez point qu'on entre dans ce détail , & 
que vous ne voulez pas même qu'on re-* 
.çoive la Côrtftitution relativement à Tln-> 
itru&ion Paftorale que vous avez fait pu- 
blier conjointement avec la Bulle ;mai$ 
purement & fimplcm&nt. Si nous pour 
vions l'ignorer ou en douter , vous nous 
le dites clairement dans vôtre Lettre Pa^ 
ilorale , à laquelle vous voulez que nous 
fbuferivions. Ce cfm ft ajf*ré y & ce qui 
doit vous p'ffiye , dites vous , cVft quel* 
Bulle a été reçue félon fa forme çr teneur, 
fans addition , fans retranchement 9 fins 
reftrtttun ou moitfi atton. 

Permettez moi , Monseigneur, de 
yous dire , fans nen perdre du refpeâ quç 
je dois à votre Grandeur , que dans vos 
Mandfcmens vous nous avez fait valoif 
l'union de l'autorité Royale avec l'auto- 
rité du Souverain Pontife , comme un 
Motif qui doit nous faire recevoir cette 
Conftuution. Dans vôtre Lettre Pafto- 
rale meme vous nous dites que la Confip* 
tut ion revêtue des Lettres Patentes d m Roy 
de triomphante mémoire , enregtflrée dans 
nos fins Augufles Tribunaux, nous devons 
la regarder cette Bulle , comme une Rcglp 

fùre 



* Digitiz 



fiïre de tiïtre conduite extérieure & de uo* 
ftntmens intérieurs > quautonfét far les 
deux Suprêmes Putffar*ces * Spirituelle & 
Temporelle , elle a far cet heureux corn 
cours le re p tlable car Eltrede Loy invio- 
lable Cependant, MonsfkjneUr , ces 
Augnftes Tribunaux n'ont cnregiftré les 
lettres Patentes qu'avec des rtllri&ions 
dans la Bu-le, & vous voulez nous obli- 
ger à la recevoir fins reftriôion. Pou- 
vons nous reformer ce qu'ont fait le: Par- 
If mens , & que le feu Roy ne refo.m^ pas 
lui même ?Et ne devons nous pas luppo- 
fer.que ces Auguftes Tribuuaux ont ce 
• des raifons pour mettre cette claufe t' 
Vous dites encore, MoN5EiGi« EUR , 
que l'inftiu&on paftoialea été donnée 
par Nofleigneurs les Evêquts, > on four 
fixer lr jens ae U Bulle. Vous ne fixez pas 
ce fens. LailTez nous donc à chacun la 
liberté de le fixer , & de donner à chacune 
des Propofuions telle qualification qu'il 
lui plan a , d'Herctique , de Schématique, 
& les autres , y ayant tant à choifir dans 
un fi grand nombre de qualifications que ' 
donne ta Bulle. Le Souverain Pontife af 
t il avoué & ratifié l'application que vous 
faites de. fa Bulle dans Tlndiudjon Pafto- 
raie î a-t il condamné ou approuvé le 
£èns que vous condamnez , ou que vous 

C 
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approuvez dans les Propofitions 3 II faut 
fuppofer» dit on , qu'on n'a condamné 
que ce qui eft condamnable Je fuis con- 
vaincu que telle a été l'intention du Sou- 
verain Pontife , & que tel e eft l'intention 
de vôtre Grandeur > mais nous voudrions 
lé (bavoir , pour ne pas nous y ipépren- 
dré, & l'on ne veut pasiivoir pour nouç 
çctte condefeendance, & l'on veut que 
nous acceptions, & que nous nous fou- 
mettions aveuglément de cœur & d'efprit 
à la Conftitution en gênerai , fans que 
nous fçachions dans le détail ^e que nous 
condamnons dans chaque Proportion. 
N'eft ce pas là , Monseigneur , nôuç 
jetter dans un terrible embarras ? 
* A l'égard des Appels au futur Concile, 
peffonnen'a jaiyiais été plus éloigné que 
moi d'avoir recours à cette voye,la re- 
gardant comme un remède exti ême , dont 
ton ne doit fe fervtr qu'à la dernière ex- 
trémité. J\mendois dire que plufieurs 
Evêqucs appelloient ) cjue quelques uns 
<nême de ceux qui avoienc reçu & fait 
publier la Conftitution , qui a voient mê- 
4 me été de l'Aflfcmblée des Q^uance, 
groûitfotent le nombre des Appelions, 
/fans voir quelle raifon humaine pouvoit 
-ies engager à cette démarche i que de$ 
^hapicre. , des Uniycrfiiés & des Corn- 



i 7 

t S) 

Amriautés les plus fçavantes du Royaux 
me qu'un tres-grand nombre de Curéff 
fie defçavans Ecclefiaftiques prenoientlé 
même parti. Rien de cela ne m'ébranloic, 
j'étois toujours' ferme dans ma ptemiere 
relolution , Se je n'aurois rien oublié povjr 
maintenir nôtre Communauté dans la 
rtiême difpofition : Mais enfin permettez- 
moi de vous dire, Monseigneur, que 
vous nous avez réduit à i'extiémité oùr 
nous en fommés venus. Vous avez fait 
une Lettre Paftorale. Vou* nous ordon- 
nez pâr vôtre Promoteur, en nous l'en-* 
Voyant , d'en terrifier la le dure faite éiî 
Communauté , pour être nôtre Certificat 
itiis ricre vôtre Greffe. Quelque tempi 
avant que l'on m'apportai cette Lettre 
de la Ville au Quartier où nous faifion? 
la Million , j'avois reçu une Lettre parti* 
culiere que vôtre Grandeur m avoit fa.it? 
l'honneur de m'écrive d'Aubaigne , par 
laquelle vous itie marquiez , que pour 
faire cetfer les foupçons injurieux à la 
droiture , & à la foi de nos Pères , ils n'a- 
voient qu'à vous mander qu'ils pcnfbicrçC 
comme vous dans vôtre Mandement com- 
mun , & dans vôtre Lettre Paftorale , & 
qu'ils fè foûmettoient de cœur & d'efprit 
• àlaCdnftitution. Voilà, Monseigneur, 
ves intentions clairement notifiées. C'atu 
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toit donc été nfer d une reftridion , & 
d une équivoque indigne d'un Prêtre & 
' de tout Chrétien , fur tout parlant à nô- 
tre Supérieur , que de vous donner un 
Certificat de cette ledtupe qui ne fùc pas 
dans le fens que vous le demandez. Il 
auvoit donc fallu , pour entrer dans vôtre 
penfée fur les Appels, certifier que Son 
Eminence Monfcigneur le Cardinal de 
Noailles, que pluficurs autres i rélats * 
que la Soi bonne, 9c ant d'autres Ap- 
pelons , étoient Schifmatiques. Je n o(ç- 
rois dire que vous voukiffiez nous obli<- 
ger à regarder comme Fauteurs du Schif- 
me Mdfieurs les Avocats Généraux , qui 
tous font voir la neceffitédes Appels en 
certaines occafions , Se les Pa'rlemens qui 
les autorifent,S. A. R Monfeigneur le 
Prince Régent , qui dans lès Lettres , 
dont vous m'avez fait l'honneur de m'en- 
voyer une copie , femble ne pas interdire 

■ " " pp e i s f ont 

l'autorité 

participer 

en quelque façon au Schilrae.: vôtte Let- 
tre Paftorale . l'ordre fignifié par vôtre 
Promoteur , joint à çe que vous exigiez 
de nos Pères dans vôtre Lettre particu- 
lière , me jette dans la dernière confier- 
Wtion. Je vis nos Pères pen difpofcs à 
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donner la (bufcrîptidn que vôtre Gran*- • 
9 dcur dcmandoit. La menace defexcom* 
munication énoncée dans vôtre Mande- 
ment me fit frémir , & qui ne tremble- 
roic pas : à une telle menace ? Le temps 
preferit par vôtre Mandement appro- 
choit. Je ne fçavois Ci ce terme expiré; 
nous ferions à temps à vous expefer nos 
fentimens , fans nous mettre hors d'état 
d'èyiter h fulminacion de la Cenfare*. 
Dans cette iftee* titude nous prîmes lè 
parti de faire confulter en cette Ville , ÔC 
& Ton nous fit enrendre que vous pour- 
riez bien regarder la publication de vôtre ■ 
Mandement , & enfuite vôtre Lettre Pa* 
florale ! comme des Monkions Canoni- 
ques, & procéder après une troifiéme Mo* 
nicion } c'tft ce qui augmenta mon rroir- 
bJe. S'il ne s'étoit agi que de nous voir 
interdits de la Prédication & de la Con- 
- fetlion , jen'aurois pas fait un pas pour 
éviter cette peine. J ai fouvent eu l'hori^ 
neur dt vous témoigner que nous étions 
fort indifferens pour Tune & l'autre de 
ces deux fondions , & que ce n'eft qu'au- 
tant que nous croyons que c'eft l'ordre 
de Dieu que nous nous y appliquons r 
mais vous menacez d'excommunication^ 
tant ceux qui ont (léfa ajjpellé , queceua- 
qui appelleront. S'il ne s'étok agi que des 
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Appels déjà iirter jcttés , j'auroii été fort 
en repps pour moi & pour nôtre Cora* 9 
munauté i mais vous voulez nous ôter 
pour l'avenir ce moyen de nous mettre à 
couvert d'une peine fi terrible: fi dans 
quelque temps vous veniez à nous inquié- 
ter touchant la Conftuution , nous au* 
rions déjà nous-mêmes fouferit à nôtre 
condamnation par nôtre Certificat. Tous 
nos Pères & nets Confrères furent effrayés 
dans la vue de fuites fi terrîbies , je le fus 
jutant qu'eux , & nous prîmes la tefolu* 
tion d'appcllcr delà Conftitution au Con* 
cilc;, Se d'appellcrde vôtre Mandement 
çomme d'abus II n'y eut que deux de 
Pères qui i*e valurent pas s'unir au refte 
de : la Communauté. Ne croyez pas , 
MojNsaionevr , qu'on leur fallè fur cela 
la moindre peine, & qu'on ne ççaferve 
& l'on ne témoigne toujours la mtm* c£r 
time pour leur pieté. Ils oat. eu d*s lu-» 
bières différentes des autres , il étoit )*fte 
qu'ils ks (ùiviflenp. Si je fuis venu à 
Ai« : t, ç'efl: en partie pour me remettre 
d'un épuifement dans lequel tous ces 
trouilles fuir venus dans le temps d'une 
Miffioa m'ont jette , mais encore plus 
pom chercher des mbyens de ne pas son- 
fbmjner & rendre authentique par la fi* 
gn;ficatioo Si Tej[u:egUirexneat ce que 
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DOUS avions fait. J'aurois fouhaité de toift 
mon coeur de trouver ces moyens ; mais** 
des perfonnes très- éclairées & très mo- 
dérées nous ont dit que nous rifquions 
tout , fi nous diffe rions. C cft ce qui nous 
a enfin déterminés à lever un Relief d Ap- 
pcl , que je ne confens qu'avec une extrê- 
me peine qu'on aille fîgnificr. 

J'avoue que c'eft quelque chofè de 
hientrifte, que nous foyons obligée d'a- 
voir, recours à un Tribunalfeciiher lors- 
qu'il s'agit des Matières de la Religion: 
mais c'eft un Tribunal Chrétien , auquel 
les Lo;x nr ême Eeclefiaftiques ne nous dé- 
fendent pas de recoin ir V ous avés vous- 
même éprouvé que les Parlemensne font 
pas toujours oppofés à Nofleigneurs les 
Evêques. Je fçai, Mo nsb ignebh,-, 
que ce n'elt pas aux Juges Laïques , que 
ie Seigneur a donné le pouvoir délier & 
de délier, mais aux Apôtres & à leur» 
Subcceflèurs feulement : Ge n'eft pas au fit 
ce que nous leur demandons > & ce que 
nous en attendons ; mais feulement leur 
protection, pour empêcher qu'on ne notes 
lie contre les Règles preferites dans le 
Royaume. Qumt à l'Àpelau futur C on» 
cilc General > il me fcmble que nous 
n'avons pas recours à un Tribunal fuC- 
ptâ , puifque c'c&à^clui de l'EgliifcUn** 



*erfc!te\ % qu'étant tresdifpofés à nous, 
foumettreà ce qu'elle décidera , nous ne 
fça lirions être arrachés de Ton feiivpar 
cette feu'e raifon, que dans nos doutes 
nous demandons & nous attendons fa 
décifion, étvconfervant toujours un fin- 
oerc & profond refpe£fc pour le Soivvcraia 
Pontife & N oir^igneurs les Eveqties. 

Il fènaWc que le Seigneur a ménagé 
dans l'affaire de nôtre Profclfeur une oci 
cafïon de vous donner une preuve de 
nocre obtiffànce & de nôtre refpcéfc. Il 
a enfHgné ur la bonne foi de Durand* 
Auteur Catholique, un fentiment fur la 
Tf anlfubdantiation , qui eft alluiémcnt 
infomenable. Pésqae vot e Grandeur eut 
eu la bonté de m en info mer, je le por- 
tai à retraiter ce fentiment. Il le fit. Jeu* 
I honneur de vous prefenter (à retiaâa- 
lipiw Vous m'ordonnâtesti'y faireinfercF 
l'endroit de fes Cahiers où étoit di£fcé ce 
fentiment, Se l* conclufton de Durand; 
dont il n'a voit par fait mention. Il fit 
fans aucune peine cette addition. Je la 
prefentai en vôtre abfence à M. Guerin 
vô:re S^cretaiie. il me dit qu'il la corn* 
muniqueroit à vôtre Grandeor. Je partis 
enfutte pour nôtre Million. Vous vîntes 
quelques jours après d'Aubi gne à Mar~ 
folle % d'où ypus me fues l'honneur de 



m «crtre, pour m envoyer copie des d'eu* 
Lettres de Monfeigneur le Prince Ré~ 
gent. Vous ne me dites rien de cette re- 
tradtation. Je crus qu'y ayant ajouté ce 
que vous aviez ordonné , vous en éiiefc 
content , & dans le defir que j'avois que 
leProfclTeur reparât bien tôt fa faute, je 
lui hs dire de ne pas d:ftîerer de diétei fi* 
rétractation, il le fit On Ta enfuite ap- 
pelle à rOfficialité, où on l'a trouvé re- 
prehenlible , en ce que difant que c étoit 
pour le bien de la paixqu'il vetraûok fo 1 
,fentiment, il fembloit n y pas renoncer 
véritablement. J'ai trouvé qu'en effet 
cette chute, pour le bttn de la faix in- 
-firmoit fa retta<5fcation Je lui en fis des- 
reproches. Il m'a affuré qu'il avoit mifr 
à la fin des Cahiers qu'on lui a fait re- 
.connoître être de lui , en quel fens il avoit 
entendu cette claufe & qu il a voie de nou- 
veau déclaré qu'il retraûoit véritablement 
&L fmeerement fon fentiment. Si cette ré- 
tractation ne fuffit pas , il la donnera en- 
core plus ample & plus claire, & il n'y 
a aucun de nous qui ne condamne le fen- 
timent de Ourand. Vous voyez > Mon-' 
seign kUR> que fi dans l'affaire de la Con- 
ftitution , nous ne nous rendons pàs aveu- 
glément , ce n eft pas par un défaut de 
ref[jed & de foûmifiion , puifquc nous; 
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tous rendons une obciuance entière A: 
fans refcrve, dans une occafïon où nous 
aur ions bien moins à craindre que dans 
l'affaire pretenre. , 

Je prévois , Mon sei en i ur , tous les irt> 
convcnjens qui nous arriveront de nôtre 
Appel , le triomphe de nos Ennemis , les 
émotions qu on excitera contre nQbsVtc 
mé ris dan lequel nous ferons auprès cîc 
pluficurs , & qu'on infpirera fans doufe 
aux Ecoliers de nôtre Collège i & toutes 
les tubulations par lelquelles nous paie- 
rons j mais ce qui m'eit le pius fenfiblo, 
je prévok la perte des bonnes grâces d'uh 
Prélat qui m'a comblé de mille bonter, 
que j'ai toujours refpeôé, & que je ref- 
peâerai toute ma vie. Ce font ces fuites 
mêmes que j'ai bien prévues , qui doivent 
vous pei fuader & convaincre le public 5 , 
que ce n'elt que pour ne pas mentir aa 
Saint Efprit, en mentant à nôtre Evêqr.e, 
que nous avons bien voulu nous expofèr 
à tous ces maux, & non par un efprit dé 
révolte. > 

Helas î Monseigneur: ^permettez moi 
de vous le dire en fimllant cette Lettre': 
Tout étoit tranquille dans vôtve Diocefè, 
vous aviez la çonfolation que perlbhneirc 
fê declaroir contre ce que vous déliriez, 
tar tranquillité qui y regnoit vient d'êcjrC 
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troublée par la neceflité où vous nous avez 
mis de rendre un témoignage public de 
notre Foi, que nous n'avons pu vousre- 
fufer. Le nombre de ceux qui fuivront 
npere exemple lera peut être bien petit , 
parce que tous n auront pas la m ême fim- 
plicité, & ne voudront pae s'expoieraux 
mêmes inconveniens que nous. 

je ne puis pas vous perfuader > M om- 
SEiGNbUR , de mes ientimens dercfpcâ: 
& de reconnoiflance pour vôtre Gran- 
dear, je tâcherai d'en convaincre le pu* 
bjic , & par mes difeours & par ma con- 
duite ; & y me fournées aux peines les plus 
rigoureu{es,fijamaison peut meconvain- 
çie d'avoir rien fait ou dit qui puifle dé- 
roger à ce refpeét. J'ai recommandé la 
'çiême conduite à tous les nôtres, ils me 
l'ont promife, & j'efpere qu'ils la garde» • 
ront. Ainli ne craignez de nôtre part au- 
cune de ces afl'emblées dont vous vous 
plaignez dans vôtre Lettre Paftorale, ni 
nen qui reffente la révolte & la kiétion. 
Nôtre parti fera à l'avenir la retrait Se 
le gcmilFement, & (i nous ne travaillions 
plus pour les autres ? nous travaille» ons 
avec plus de loifir pour nous mêmes. J'eji 
ai moi même en particulie) un plus :,rand 
betbin que tout autre , après envkon 
trente ans de travail dans vôtre Ville 
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Epifcopale, fans que parla mifericorde 
dc ! >ieu on ait rien pu mé reprocher devant 
les hommes , ni pom ma do&rme ni pouf 
ma conduite. Je fuis très convaincu que 
j'ai devant Dieu bien des fautes à exoier; 
j'aurai le temps de le faire. L'humiliation 
qui me reviendra de la démarche que nous 
a vons faite me fervica cn particulier à ex- 
pier le trop. Jecomplaifance que je puis a- 
voireuéaux marques de bonté qu'on m*a 
données à Marftille , ta*u dans la Ville, 
qu'à la campagne- Dés que je ferai 
peu revenu de mon épuifement je m'y 
rendrai, & fi je puis encore avoir 1 hon- 
neur de vous aborder > je n'oublierai nen 
pour vous témoigner que ma plus grande 
peine en toute cette affaire , c'eft le cha- 
grin que j'ai de vous déplaire, & que je 
ne Lailferai pas d'être route ma vie avec 
le plus profond refpeét. 

Monseigneur, 
+t Vôtre Grandeur» 



tàiiible & trçs- obéi/Tant 
Sct|i|eor , 
UTi ERTTPiftrc de l'Or 




A Aix le l« Décembre 1718. 



